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1 Olivier Culmann, du collectif Tendance Floue, dans le cadre d’une exposition à Paris, pavillon Carré de 

Baudoin 2011, intitulée Watchers. Sa particularité est de se centrer avant toutes choses sur le hors-champs, sur 

les témoins (par exemple de l’attentat du World Trade), en faisant regarder quelqu’un voir… Technique 

permettant une appréhension détournée et oblique des choses. 
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2 Littéralement « dans ta gueule », est un genre de théâtre subversif qui cherche à renouveler le regard du 

spectateur sur la société en le provoquant émotionnellement, en le mettant en état de choc. 

« Le théâtre in-yer-face est le genre de théâtre qui attrape le public par la peau du cou et le secoue jusqu'à ce 

qu'il comprenne le message. L'expression « in-your-face » est définie dans le New Oxford English Dictionary 

(1998) comme désignant une chose «ouvertement agressive ou provocante, impossible à ignorer ou à éviter ». 

[...] L'exclamation « in-your-face » est apparue dans le journalisme sportif américain au milieu des années 70 

[...]. Elle s'est graduellement infiltrée dans l'argot courant à la fin des années 80 et dans les années 90, dans le 

sens de « agressif, provocant, rude ». Elle suppose que l'on soit forcé de regarder quelque chose de très près, 

son espace personnel étant envahi ; elle suggère le franchissement des limites habituelles. En résumé, elle décrit 

parfaitement le style de théâtre qui place le public dans une telle situation. Le théâtre in-yer-face choque le 

public par l'extrémisme de son langage et de ses images, le déstabilise par sa franchise émotionnelle et le 

perturbe par sa remise en question aiguë des normes morales. [...] La plupart des pièces in-yer-face [...] offrent 

au public l'expérience des émotions extrêmes qui ont lieu sur scène. » (In-Yer-Face ! Le théâtre britannique des 

années 1990, Aleks Sierz, traduit par Nicolas Boileau et Delphine Lemonnier-Texier, 2011, 1ère  édition 2001.)  

Ses représentants sont, entre autres, Anthony Neilson, Martin Crimp, Sarah Kane, David Harrower, Mark 

Ravenhill. 
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4 « L’art ne reproduit pas le visible. Il rend visible », Paul Klee, Credo du créateur, 1920 
5 « L’acte de donner à voir n’est pas l’acte de donner des évidences visibles à des paires d’yeux qui se saisissent 

unilatéralement du ‟don visuel” pour s’en satisfaire unilatéralement. Donner à voir, c’est toujours inquiéter le 

voir, dans son acte, dans son sujet. Voir, c’est toujours une opération du sujet, donc une opération refendue, 

inquiétée, agitée, ouverte. » Georges Didi-Huberman, Ce que nous voyons, ce qui nous regarde, Paris, Minuit, 

1992, p. 51. 
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